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Cette photo a été prise le 11 mai 2004…

… depuis cette date, au moins trois changements notables sont venus modifier 
le paysage de cette portion de la rue Saint-Jean. « Un jeu de cartes » (de nos 
cartes, évidemment) attend, à notre siège, la première personne qui désignera 
ces trois modifications. 
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Réponse au jeu précédent : 
Ce visage “éclaire” l’angle de la rue Saint-Jean et 
de la place Neuve Saint-Jean, non loin du siège 
de la Renaissance du Vieux-Lyon. 
Qui est-il ? Que signifie-t-il ? 
Qu’à-t-il à nous dire ? Nous laissons le lecteur 
curieux ou inventif répondre à ces questions.

La chronique du Père Craquelin par Gérard Truchet

De tout partout les journaleux nous en causent sans décesser : qu’ils 
ont traboulé du depuis les frontières, qu’ils se bambanent de par 
chez nous et qu’y a pas moyen de les bicher… Du monde, qu’ont 
du savoir à regonfle, se marpaillent le cottivet pour tâcher moyen 
de trouver quèque chose pour petafiner ces charripes. Mais ouatt… 
Y continuent à pilluler. Y sont dans les trams, les métros, sus les 

marchés, sus nos carrés, dans nos suspentes et nos souillardes, de 
partout y cherchent à s’arraper après nous. 
Aque la Glaudia on a décanillé des placards l’artillerie lourde : 
l’arquembuse, la teinture d’idiote, l’alcool camphré, l’eau sédative, 
les cataplames, tout ! Coûte que coûte, on les aura, ces virus à la 
manque, ces pillandres de crobes  et de microbes, ces emboconneurs 
que veulent nous petafiner les z’intérieurs du depuis la cabêche jus-
qu’aux agaçins. Ils vous sempillent le coqueluchon, les quinquets, 
les ireilles, le picou, la corgnole à vous faire farfoter attenant ; pis, 
rectâ et droit comme une bugne, ça vous débaroule sur le bréchet et 
du coup, vous carcassez à regonfle pour décamoter tout ça qu’on 
peut. Y en a même que vont prendre leurs aises jusque dans les 
boyes, à vous détrancaner la tuyauterie tout en vous refilant la va-
z’y vite ou la ricle. Alors, rique-raque, vous passez votre temps sus 
le thomas pendant 8 jours de rifle. 
On va pas se potringuer ? Non ! Et ben alors, ils ne passeront 
pas ! On est pas si tant pressé de trabouler à Loyasse pour pren-
dre une infusion de graviers !  Et vous, les gones et les fenottes, 
faites en donc de même : tenez tâti ! 
Là-dessus, je vous la coque bien amitieusement 

Virus à la manque !

L’herboristerie de  
la Place Saint-Jean.
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